
.LES SOIRÉES CANADIENINRS.'

Tous les détails, que je viens de résumer en peu de-
mots, je les avais étudiés au camp où nous avions fait
étape, avec l'aide de notre excellent hôte le contre-
maître, pendant que le couque nous préparait un de-
ses meilleurs dîners, avec un zòle que je dois a la
justice de reconnaître.'

Je cônstate que nous dînâmes, que le dîner, fait en.
conscience et libéralement offert, fut accepté et mangé
de même.

Ce dîner fut suivi d'un petit quart d'heure de
récréation, après lequel notre caravane se remit en
route.

Je ne cheminai pas longtemps dans la société de
mes compagnons; car notre destination n'était pas la
nême. Tout le- convoi prit bientôt une fourche de

chemin qui devait le conduire- à un camp, où l'on
devait arriver tard le soir; et moi je continuai seul
ma route, vers un établissement que j'avais de bonne3-
raisons de préférer aux autres.
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J'arrivai au terme de mna course, bien avant Plheure

ordinaire du retour de Pouvrage c' de la rentrée dee


